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SUR QUELQUES MARGUERITES D'ESPAGNE ET DE FRANCE
(ETUDE CYTOTAXONOMIQUE)

par

C. KAVAKGER

Travail dedié, en hommage au Prof. S.
Rivas Goday dans son TOeme anniversaire.

I N T R O D U C T I O N

Lorsque, dans un chapitre con sacre aux caractéristiques transgres-
sives des associations vegetales, M. GUINOCIIET (1938, p. 41 et sq.)
préconisait l'étude des micromorphes et pensait que les «races chromo-
somiques» méritaient d'étre prises en considération par les phytosocio-
logues, ce savant ouvrait une voie de recherches tres féconde et les
travaux de ces trente derniéres années n'ont fait que confirmer la justesse
de ses vues. II est clair que dans un tablean de végétation, les var. vul-
gare, pallens ou bien adustum du Leucanthemum vulgare Lam. n'ont
pas du tout la méme signification. Pourtant, il s'agit toujours de la
marguerite des champs, groupe á vrai diré si complexe, que peu de
"botanistes de terrain s'aventurent au delá de I'épithete spécifique. Bien
que les recherches cytologiques ne soient pas une panacée, nous ne
croyons pas que dans le genre Leucanthemum, on puisse diré que «les
caryologistes génent deja fuffisamment (les phanérogamistes) avec leurs
formes á nombres de chromosomes distinets» (GUINOCTTET, op. cit.,
p. 44) (1). Au contraire, nos collaborateurs et nous-méme (DUCKERT &
FAVARGER. 19r.fi; FAVARGER, 1959, 1963, 1972; FAVARGER & VIT.-

(1) Les mots entre parenthéses ne figurent pas dans le texte de GUTNOCHET, maif-
•sont nécessaires á la compréheiibion du passage cité. TI ne s'agit pns. bien entendu.
«le l'opinion de Onxorirrr. maií d'un sentiment répandtt parrri les plianérogamistes.
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LARD, 1965) croyons avoir montré, qu'au moins dans le domaine de
la Suisse et des régions limitrophes, il était parfaitement possifre de
reconnaitre des races écologiques ou géographiques possédant une
valence chromosomique déterminée et répondant (malgré une amplitude
de variation individuelle non négligeable) a une silhouette morpholo-
gique caractéristique.

Dans une de nos publications antérieures, nous avons effleuré Íes-
Alpes franqaises et les Pyrénées, mais ii reste énormément á faire pour
acquérir une connaissance precise des Leucanthemum de France et de
la péninsule ibérique.

Ayant réuni, au cours de ces derniéres années, un certain nombre de
plantes vivantes venant du Sud et du S.-E. de la France, ainsi que-
du N. de I'Espagne, nous nous proposons de présenter ici les resultáis
de nos études cytologiques, encoré tres partidles, il est vrai.

C'est pour nous un grand honneur de pouvoir dédier le present-
irá vail au Professeur S. RIVAS GODAY, un des maitres contempomin?
les plus éminents de la phytosociologie de I'Espagne. Qu'il veuille bien!
l'accepter en hommage á ses remarquables travaux.

EXPOSÉ DES RÉSULTATS

Leucanthemum discoideum (All.) Nyman ex Hook. (2)

Nous avons étudié des représentants de trois populations différentes .

N.* Provensnce Auteur dc 1« récolte N 2 N'

69/1180 1) Turini, 1300 m. Oa. A. M. .T. bot. Versaillfs 9 18
— 2) Bifurcation du Flan du Var Oa. A. M. Legit P. Correvon 18

74/1230 31 Col de Braus, 800 m, Ga. A. M. Legit P. Correvon 18

Le nombre chromosomique de cette espéce a été determiné
par MARCHI (1968) cf. p. 34. Sur les mitoses des méristémes radículaí-
res. nous avons compté 2 n = 18 (Fig. 1). Le caryogramme est tres
symétrique, tous les chromosomes ayant une constriction median^- ou

(2) Nomenclature d'aprés HEYWOOD (in lilteris).
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Microphoios:

I. I.i'iiCiinUicinuin dixcoidi'iim (Turini): di;iciiK'se, :iime;ui ilc 4 eliromnsoines

(cnténation).

lí. t.cucantln'Hiitin liiscoideiini (Turini): díncincse. ¡nmt'iiti tnnlu iU* 4 dirmr..isonvs

(caténation).

'A. l.cni'tiiillicniííiii tiiscttitleiini (Coi do Iíraus): inétaphasi; soin;tt¡qm" avcc «micro

chromosomes».
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dans la región médiane; d'autre part, ils n'oífrent entre eux que de
iaibles diíterences de taille. Sur des propJiases, nous avons observé une
paire de chromosomes á satellite, mais lors des metaphases, les chromo-
homes étant contractés par le prétraitement á l'a monobromo-naphtalene,
seul un des satelhtes apparait de temps á autre sur les plaques. La
méiose d'un individu de Turini, cultivé ati jardín botanique de Meuchátel,
montre un phénoméne intéressant: á la diacénése, il y a 7 bivalents, la
plupart á '2, chiasmas et un anneau de caténation formé de 4 chromo-
somes (microphotos 1 et 2). L'anneau est tantót droit (dans un plan),
tantót tordu sur lui-méme. Ce phénoméne se présente dans toutes les
cellules-méres des microspores. II est du á un interchange segmentaire
entre deux chromosomes non homologues. L'individu de Turini est done
un hybride structural pour une translocation reciproque.

Avant de discuter ces résultats, mentionnons encoré un curieux
phénoméne observé dans une racine de la plante du Col de Braus: un
noyau en métaphase montre á cóté des 18 chromosomes habituéis .11
petites masses chromatiques sphériques de diamétre assez uniforme.
Córame nous n'avons constaté la présence de ces «microchromosomes»
que dans une seule cellule, toutes les autres cellules en mitose ne
montrant que le caryotype normal, le phénoméne est tres difficile á
interpreten Sans vouloir nous engager dans des hypothéses que ríen
ne permet helas de vérifier, nous nous demandons s'il ne s'agirait pas
d'un chromosome en surnombre, provenant d'une non disjonction
mitotique, et dont la cellule tenterait de se débarrasser en le pulvérisant.
En effet, la somme des diamétres des microchromosomes ne dépasse
qu'un peu la longueur d'un des plus grands chromosomes du noyau.
ün sait que chez Ascaris, les cellules de la lignée somatique offrent des
chromosomeí' punctiformes au nombre de ~>2 á 72 dans le var. univalens
(SWANSON, lí(60) qui viennent de la di^location de la región moyenne
des deux longs chromosomes de la zygote. L'image que reproduit la
microphotographie 'A, rapptlle aussi les cas de caryogrammes hétérogénes
a micro- et macrochromosomes, comme il s'en observe par ex. chez
Yucca flaccida (SWANSON, op. cit.). Le déterminisme de ces phénoménes
est sans doute différent dans chacun des cas evoques ici, mais peut-
étre y-a-t-il dans l'apparition de microchromosomes un mécanisme
commun, encoré tres mystérieux, il est vrai.

Le Leucanthemum discoideum (All.) Nyman est une endémique des
Alpes maritimes (BRIQUET et CAVILLIER, 1Ü1G-17; OZENDA, 1950). Son
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nombre chromosomique diploide, son caryotype tres symétrique, semblent
prouver qu'ils s'agit d'un taxon ancien, que nous rattacherions volon-
tiers aux paléoendémiques sensu stricto (FAVAKGER et CONTANDRIOPOU-

LOS, 1961). S'appuyant sur un travail de (¡IRAUD (193~)j, COXTANDRIO-

POULOS (1962) pense que le Leucanthemum flosculosum (L.) Giraud =
= Plagius ageratifolius L'Hérit., de Corsé et de Sardaigne (2 n = 18)
est le vicariant du L. discoideum de Ligurie. Ces deux taxons seraient
done schizoendémiques, puisqu'ils ont le méme nombre de chromosomes.
Toutefois, nous ne sommes pas certain que cette opinión soit fondee.
En effet, JOVET et de VILMORIN (1975) ont rattaché le Plagius agera-
tifolius au genre Chrysanthemum, en reprenant le binóme: Chrysanthe-
mum flosculosum L. De son cóté, HEYWOOD (in litteris) n'inclut pas
l'espéce cyrno-sarde dans son traitement du genre Leucanthemum pour
Flora Europaea (H).

Malgré d'incontestables analogies carpologiques (présence de canaux
excréteurs valléculaires et de cellules myxogénes (4) dans les cotes)
entre Plagius ageratifolius et Leucanthemum discoideum il y a aussi des
différences, notamment la présence d'une coronule unilaterale ± laciniée
et écartée de l'akéne á angle presque droit chez le premier, l'absence
de coronule chez le second et la forme curieuse des feuilles chez l'espéce
de Corsé et de Sardaigne. Ces différences sont-elles suffisantes pour
entrainer une séparation générique, nous ne pouvons le décider. Nous
pensons done que la question reste ouverte de savoir si le Plagius agera-
tifolius est vraiment le vicariant. du Leucanthemum discoideum.

Des formes flosculeuses appartenant á l'espéce collective L. vulga-
re Lam. ont été parfois confondues avec le L. discoideum. WILLKOMM

et LANGE (1870) rapportent celles d'Espagne á L. pallens (5), mais
ROUY (1903) les attribue au var. subglaucum (voir ci-dessous, p. 1232).

(3) Nous remercions le Professeur V. HEYWOOD de novs avoir adressé, á l'examcrr.
le projet de son article Leucanthemum pour Flora Europaea.

(4) Noug n'avons pas observé de cellules myxogénes dans 1 ¿chantillón du Plan du"
Var, les cotes du fruit se termmant toutes par une cellule sclérenchymateuse. S'agit-iF
d'une «exception» ?

(5) La référence á DUFOUR dans WILLKOMM et LANGE (op. cit., p. flfl) est inexacte ;
dans '.'article de DUFOUR (Bull. Soc. bot. Fr., VII, 104) il n'y a aucune mention de
cette plante.
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Leucanthemum graminifolium (L.) Lam. (6)

Sur deux provenances nouvelles: Causse de Séverac, 74-126 et Ganáis
^Larzac meridional) 74-100, nous avons compté n — !), confirmant ainsi
le nombre chromosomique publié par FAVARGER (1962), puis FAVARGER

et VILLARD (11)65) sur des plantes de l'Aigoual.

La méiose de cette espéce est normale avec neuf bivalents et sur de
tres belles anaphases I, on peut compter n = 9 dans les deux groupes.

II semble bien que cette espéce endémique du Centre, du S. et
•du S.-W. de la France soit toujours diploide. D'autre part, les deux
espéces L. graminifolium (L.) Lam. et L. burnatii Briq, et Cavillier
nous paraissent former un couple de taxons schizoendémiques, en dépit
<lu fait que chez ce dernier les akénes du disque possédent une coronule

Leucanthemum vulgare Lam. agg.

De l'aveu de tous les botanistes, la taxonomie infraspécifique de
cette espéce collective est une des plus confuses qui soient et cela d'aut.-int
plus que 1'espéce elle-méme n'est pas clairement délimitée par rapport
au groupe du L. monspeliense (L.) Coste et á celui du L. atratum (Jacq.)
D. C. Dans l'état actuel des recherches, un traitement taxonomique
•complet, basé sur la morphologie, l'écologie, la géographie et la cytologie
nous parait prématuré á l'échelle de l'Europe et méme de la France
et de l'Espagne.

Nos recherches ont un objectif plus modeste, á savoir: parvenir á
une meilleure connaissance de quelques formes des régions périméditer-
ranéennes occidentales et de leurs liens phylogénétiques. Pour présenter
nos resultáis, nous utiliserons principalement la nomenclature de P>RI-

QUET et CAVILLIER (1916-17), ce qui n'implique pas que nous suivons ces
auteurs dans leur essai de subordination des taxons.

((?) Nomenclature d'aprcf HKYWOOD (ain litteris»).
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A) TAXOXS Dli'LOIDES

a) Sippes á bractécs concolores, bhinchátres

L vulgare subsp, lencolepis Briq, et Cav. var. legraeanum Rouy

Sur une population des environs d'Aragües del Puerto (Hs, province
•d'Huesca), nous avons compté 2 n — 18 (Fig. 2). Les chromosomes
ont tous une constriction médiane ou submédiane. Ce taxon, non encoré
•étudié au point de vue cytologique, semble done diploide, contrairement
aux var. pallidum Fiori et leucolepis chez lesquels MIKKOVIC (1966) a
compté un nombre tetraploide sur des plantes de Yougoslavie (7),
observation que nous avons pu confirmer sur trois populations d'Italie
céntrale du var. pallidum (FAVARGER, 1972). Un nombre hexaplolde
(2 n = 54), a été publié pour L. leucolepis (Briq, et Cav.) Horvatic,
par POI.ATSCHEK (J966, p. 524) sur une plante de Bulgarie et une plante
de Yougoslavie. Gráce á l'obligeance du Prof. POLATSCHEK, nous avons
pu examiner les exsiccata-témoins de ces comptages. Aucun des deux
ne nous parait correspondre au subsp, ¡encolepis. La plante 64/285 (40
Km. au S-E de Sofia) nous semble appartenir a L. pallens ou á une forme
•d'introgression entre L. pallens et une marguerite hexaploide du groupe
L. adustum car les bractées ont une bordure bruñe (étroite, mais nette).
L'échantillon de Yougoslavie (Trebevic, legit Krendl, 1964) représente
pour nous un L. heterophyllum. Bien que ce dernier taxon soit d'ordi-
naire octoploíde, PAI-ES-MIRKOVIC (1ÍV72a) a signalé la présence de
pentaploídes dans deux populations. Pourquoi n'y aurait-il pas aussi des
Tiexaploides ?

La distribution du var. legraeanum en Espagne est encoré mal con-
mie. Wiu KOMM et LANGE (1870) signalent un var. subpinnatifidum Wk.
du I., pallens prés de La Bañeza, dans la province de León («in regno
Legión»). Or, d'aprés la description, il s'agit probablement du méme
taxon.

(7) MTRKOVK'- (op. cit.) ne j.récise pas la variété sur !aquelle ses comptages ont été
•effectués. mais comme HOKVATIÍ exclut le var legraeanum de son L. leucolepis, íl
•ne peut s'agir que du var. pallidum ou du var. leucolepis (cf. HORVATKÍ, 1963, p. 215).
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1-. vulgare Lam. subsp, pallens (Gay) Briq, eí Cav. var. parviceps
Briq, et Cav.

Nous n'avons pas encoré étudié nous-méme ce taxon, mais KIT-
TER (1974a) a publié un nombre diploide sur un Chrysanthemum pallens
(sans nom d'auteur!) du Vercors meridional (Versant sud du Glandasse,.
Querco-Buxetum replanté. Alt. : ca GÜO m. Legit J. Ritter). Gráce á
l'obligeance de M. J. RITTER que nous remercions ici, nous avons pu
examiner son échantillon-témoin et 1'avons trouvé tres semblable aux
exsiccata des Alpes maritimes de l'Herbier Burnat (Ge) appartenant au
var. parviceps a propos duquel BRIQUET et CAVILLIER (op. cit., p. 101)
écrivent: «Variété remarquable qui mérite d'étre recherchée et étudiée
ultérieurement afin que sa valeur systématique puisse étre vérifiée»-
Comme le var. pallens du subsp, pallens est toujours hexaploide, ainsi
que nous le verrons ci-dessous, du moins en France et au Nord de
l'Espagne, il semble bien qu'on doive attribuer au var. parviceps une
assez grande importance. Si l'observation de RITTER se confirmait — et
c'est ce que nous pensons faire prochainement — cela signifierait que
le var. parviceps représente une des formes ancestrales á partir desquelles-
est issu le L. pallens Gay. Et cela montre une fois de plus la remarquable
perspicacité de BRIQUET et CAVILLIER. On aurait pu penser, en effet, á-
un examen superficiel, qu'il s'agissait de formes rabougries et naines-
du I., pallens.

b) Sippes á bract ces discolores (bordees de brun-foncé ou de non)

L. vulgare Lam. subsp, triviale Briq, et Cav. var. lobatum
Briq, et Cav. (8)

Selon VILI.ARD (1970) qui le nomme /.. praecox Horvatic var. praecox,
ce taxon est toujours diploide. Nous avons compté n = 9 sur les
matériels suivants:

Plateau de Caussols, prairie fraiche, Ga. A. M. 11.VI.72.

Legit: C. Favarger.

(8) Ce t a x o n dcvra i t s ' appe le r L. vulgare L a m . subsp , vulgare \ : r lobatum.
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74-131 Route de la Cavalerie á Ste-Eulalie du Cernon, Ga. Hérault.
30.V.74. Legit: J. Contandriopoulos.

74-101 Plateau de Guilhomarol (Larzac meridional). 20.V.74. Legit:
J. Contandriopoulos.

Au point de vue morphologique, la prendere et la troisiéme popula-
tion ressemblent exactement aux échantillons du var. lobatum (= L.
praecox var. praecox) récoltés avec VILLARD entre St-Martin et Dom-
bresson (He/Ne); la deuxiéme tend vers le var. autumnale.

Dans le matériel de Guilhomarol, la plante fixée devait étre un
hétérozygote pour une translocation reciproque, car dans toutes les
•cellules méres, nous avons observé un anneau de 4 chromosomes (caté-
nation). La distribution en France de ce taxon diploide est encoré mal
connue, car il n'est pas toujours facile, sans examen cytologique, de le
distinguer du var. pratense.

L. vulgare Lam. subsp, triviale Briq, et Cav. var. cantabricum
Font Quer et Guinea

C'est á ce taxon que nous rapportons les échantillons que M. J. Vi-
VANT nous a aimablement communiqués et que nous avons cultives á
Neuchátel sous le No 73-803. lis ont été récoltés en Navarre, dans la
Sierra de Labia, vallée du Rio Urrobi, á ca 1.100 m. d'altitude, dans
des éboulis ou sur des corniches calcaires á Draba dedeana. Les feuilles
basilaires et caulinaires inférieures de ces plantes sont profondément
pennatilobées á lobes eux-mémes dentés á incisés. Sur les mitoses des
pointes de racines (ou de radicules), nous avons compté 2 w = 18 (Fig. 3).
Les chromosomes ont tous une constriction médiane á submédiane et
lorsque ceux-ci ne sont pas trop contractés, on observe une paire de
chromosomes satellitiféres (parfois méme un troisiéme satellite, plus
petit que les deux autres).

Les plantes diploídes,. récoltées par PH. KÜPFER á Mampodre (Hs,
Prov. de León) dans la chaine cantabrique (Küpfer 00576 et 00578)
correspondent a la méme varíete. II s'agit d'individus vigoureux, á tige
polycéphale portant de grands capitules, á feuilles inférieures et moyen-
nes pennatilobées á lobes parfois dentés ou incisés á leur tour. Elles
différent des plantes de la Navarre par la présence sur les akénes péri-
phériques d'une coronuie bien développée, atteignant la demi-longueur
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du tubo corollin. VIILARD (op. cit.) a toutefois montré que le compor-
tement de la coronule variait beaucoup á l'intérieur d'un méme taxon
(subsp, ou var.), de sorte qu'il a tout au plus une valeur statistique. C'est
dans cette population que KÜPFER (1971, p. 2(i'¿) a découvert des phé-
noménes de caténation a la microsporogénése.

Le var. cantabricum nous parait tres proche du var. autumnale (St.
Amans) Briq, et Cav. et nous serions enclin á les reunir. Toutefois,
n'ayant pas vu les plantes sur le terrain, nous hésitons a le faire, d'autant
plus que l'écologie de ces deux taxons ne semble pas la méme. Le
var. cantabricum, d'apres GUINEA (1949) est une plante des fissures de
rocher de la Cordiliére cantabrique et il en est de méme des plantes
récoltées par M. VIVAXT («in litteris») en Navarre, alors que le var.
autumnale est une plante de friches, de jachéres ou de bords de chemins.
Gráce á l'amabilité du Prol. S. RIVAS-MARTÍNEZ, nous avons pu examiner
des échantillons originaux, récoltés par GUINEA et conserves á l'Herbier
du Jardin botanique de Madrid et également des exsiccata du var. eliasii
Sen. et Pau. A notre avis, ce dernier ne difiere pas du var. autumnale.
En revanche, le var. cantabricum est plus luxuriant, posséde des capitules
plus grands et des feuilles plus ampies et encoré plus divisées (devenant
presque bipinnatifides). Mais il est clair que ces diverses varietés sont
tres voisines.

En France, selon VILLARD (1970), le var. autumnale est disséminé et
s'est rencontré jusqu'ici dans l'Indre, le Doubs et les Cotes du Nord;
il est sans doute plus répandu mais a été confondu avec d'autres varietés
de l'espéce collective.

B) TAXONS TÉTRAPLOÍ'DES

L. vulgare Lam. subsp, triviale Briq, et Cav. var. pratense Timb. Lagr..

C'est «ans doute le taxon du groupe qui est le plus répandu en France,
du moins en plaine et dans les basses montagnes. Dans la región mé-
diterranéenne. il nous parait plus rare et se trouve remplacé souvent
par le subsp, pallens. Les quelques comptages effectués' récemment par
nous se rapportent aux populations suivantes:

1.) Lourdes (Ga. Htes Pyr.), prairie de fauché sur la rive droite du1

Gave. 18.V.72. Legit: C. Favarger.



SUR QUliLCJUtS HAKCUKKITES D LSI'AONE ET DK FRANCE 121&

2) Limone (It. Cuneo), prairie sur des escarpements rocheux cal-
caires. 'J.VI.72. Legit: C. Favarger.

3) En dessous du Col de Tende (Ga. A. M.), au bord de la router

pres de l'entrée de la vallée des Merveilles. 9.VI.72. Legit: C. Fa-
varger.

4) Entre la Cavakrie ct Ste-Eulalie du Cernon (Ga. Hérault),.
No 74-129. 30.V.74. Legit: J. Contandriopoulos.

5) Flanes du Mongioie, 1.850 m. (It. Cuneo), No 74-1208. 4.VII.74.
Legit: P. Correvon.

Plusieurs des populations meridionales citées ci-dessus (en particu-
lier 1 et 4) différent des tétraploides habituéis des prairies de fauché de
basse altitude de la Suisse, par des feuilles caulinaires plus étroites et
á dents plus longues. Ces plantes se rapprochent du var. lobatum
(diploide) dont il est assez difficile de les distinguer autrement que par
le diamétre des microspores. C'est ainsi que BRIQUET et CAVILLIER

mentionnent á Caussols le var. pratense, alors que nous y avons récolté
le var. lobatum (el. p. 1216), sous un phénotype á vrai diré peu typique.
D'ailleurs, ces auteurs ont écrit á propos du var. lobatum: «cette race,
assez répandue dans l'Europe céntrale, passe par des intermédiaires
instructifs soit aux var. a et p (= pratense et praestans), soit á la var.
5 (= autumnale) entre lesquelles elle oceupe une position a peu prés
intermédiaire». Sous le raport de la morphologie, il n'y a rien a repren-
dre dans les remarques pertinentes de BRIQUET et CAVILLIER. Les-
populationr-, extremes de ces diverses varietés sont bien reconnaissables
dans la nature ou en herbier, mais les formes intermédiaires ne peuvent
étre classées sans recours au nombre chromosomique, ce qui ne va pas
sans un peu d'arbitraire.

Au point de vue cytologique, nous avons observé la présence assez
fréquente d'un tétravalent á la métaphase I de la microsporogénése
dans les matériels 1 et 3 qui seuls se prétaient á une observation de la
méiose. Des tétravalents ont été observes dans ce taxon par FAVARGER

et VILLARD (1965), par PEARSON (1967) et par MULLICAN (1968). Une
statistique de la fréquence des multivalents a été établie par PEAR-

SON (1967) et par VILLARD (1970).



1. Leucanthemum dheoideum (Plan du Var). Métaphase de pointe de racine. 2n = 18.
2. Leucanthemum vulgare var. legracanum (Aragues del Puerto). Métaphase de pointe
de racine 2 ;/ = 18. 3. Leucanthemum vulgare var. cantabricum (Sierra de Labia, Na-
varre) Métaphase de pointe de racine. 2 n = 18. 4. Leucanthemum vulgare var. pinnati-
fidum (= L. delarbrei). (Puy Mary). Anaphase I (un des groupes). n = 18. T>. Leucan-
themum pallens subsp, pallens (Daupliin). Diacinése. n = 27: 2ón + 1]V (indiqué par

une fleche)
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L vulgare Lam. subsp, triviale Briq, et Cav. var. pinnatifidum
(Lecoq et Lamotte) Briq, et Cav. (= L. delarbrei Timb.
apud Lamotte)

Ce taxon du Massif central franjáis ne parait pas avoir été étudié
jusqu'ici au point de vue cytologique. Sur du matériel récolté par PH.
KÜPFER au Puy Mary (Ga. Cantal) á 1.600 m. d'altitude et cultivé á
JMeuchátel (71-1762), nous avons compté n = 18 á l'anaphase I (Fig. 4).
Sur des métaphases I, nous avons observé la présence d'un tétravalent
au moins (il parait parfois y en avoir 2 ou 3). Dans la mesure oú l'on
peut généraliser des observations faites sur une seule provenance, il
semble bien que le L. delarbrei soit tetraploide et que ses caracteres
•cytologiques ressemblent á ceux du var. pratense. En revanche, au point
<k vue morphologique, il parait plus proche du var. autumnale. BRIQUET

et CAVILLIER (op. cit., p. 91) écrivent á ce propos: «il ne saurait étre
•question d'identifier notre var. 8 (= autumnale) avec la var. pinnatifi-
dum... Cette derniére est une race des montagnes du Centre de la
France, á feuilles groupées dans le bas de la tige... etc. assez différente».
Le fait que le var. autumnale est diploide donne raison á ces auteurs.
Toutefois, il nous parait vraisemblable que le L. delarbrei est issu par
polyploldisation du L. autumnale, avec peut-étre la participation d'un
autre taxon.

C) TAXONS HEXAPLOIDES

a) Sippes á bractées concolores blancliátres

L. vulgare Lam. subsp, pallens (Gay) Briq, et Cav. var. pallens

Un nombre chromosomique hexaplo'ide (2 n = 54) a été publié par
BÓCHER et LARSEN (1957) sur une plante du Portugal considérée par ces
auteurs comme appartenant au subsp, pallens. Cependant, HEYWOOD

(1959), aprés avoir examiné les échantillons-témoins des auteurs danois,
pense qu'il s'agissait plutót du L. silvaticum (Hoffgg, et Lk.) Nyman.
FAVARGER et VILL ARD (3965) publiérent 2w = 54 et 2 n = ca 54 pour
deux plantes de Chrysanthemum pallens Gay provenant des environs
<te Nice.



1 2 2 2 AXALLS DEL INSTITUTO BOTÁNICO A. J. CAVANILLES. TOMO XXXII, VOL. II

Enfin, FERNANDES et QUEIROS (1971) ont compté 2 n = 18 sur une
plante du Portugal (Serra de Freita, route vers Manhouce No 1375).
Gráce á l'amabilité du Professeur A. FERNANDES, nous avons pu examiner
le matériel témoin de cette fixation. A notre avis, les plantes en question
n'appartiennent pas du tout au subsp, pallens, mais au subsp, triviale var.
lobatum (= L. praecox Horvatic var. praecox) qui — nous l'avons rap-
pelé plus haut — est toujours diploide. La présence au Portugal du subsp.
pallens n'a done pas encoré été démontrée (9). II nous a paru utile de
réexaminer la cytologie du subsp, pallens. Nos resultáis figurent dans le
tableau ci-dessous:

N.° Provenance Auteur de la N 2 N
récolte

1)74-1279 Col de Brouis. Alt. 800 m (Ga A. M.) P. Correvon — 54

2)74-1244 Plateau de Caussols. Alt 1100 m (Ga. Var) <i « — 56 et 5T

3) 72-267 Mourre de Chanier. Alt. 1700 m ,'Ga. Ph Küpfer 27 —
Basses Alpes)

4) 70-1376 La Robine, friches séches sur mames. J. bot. Versailles — 54
Alt. 600 m (lia Basses Alpes)

5) 75-718 » » > J. bot. L iége — 54

6) 73-1253 Dauphin, pies Manosque, lisiére de che- P. Lieutaghi 27 —
naie pubescente sur mames oligocénes.

Alt. 450 ra (Ga. Basses Alpes)

7) 73-5Í9 Jasa, au bord de Id route forestiére AU. C. Favarger — de 54 á ó£
1100 m (Hs Huesca)

S) 73-538 Vallon du Barranco de las Huertas, prés « « — de 53 á 63
Aragües del Puerto. Alt. 1100 m. (Hs.

Huesca)

Ces résultats appellent quelques commentaires:
1) A l'exception du No 8, toutes les populations comprennent des-

individus hexapioides ou approximativement hexaploídes (aneuplo'ides).
Dans la population 8, un individu s'est revelé heptaploide, d'autres ont
des nombres compris entre 2 « = 53 (hypohexaploide) et 63.

(9) FoLArscHFtK (1966) fait encoré état d'un comptage de MULLICSN (1958): 1n =
TA sur L. fallens. En fait, MULLICAN dit qu'il a compté ce nombre sur deux matériel»
du complexe Chrysanthemum Leucanthemum provenant du Portugal, mais il ne precise
pa; le stib^p. (il pourrait done s'agir du L. silvaticum).
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2) Au point de vue morphologique, les échantillons des diverses
provenances différent assez peu entre enx, et offrent un port tres carac-
téristique, rappelant le L. adustum (Koch) Gremli (au sens de VILI.ARD,

1970) avec cette différence que les bractées involúcrales sont toujours
pales, jamáis nettement bordees de brun ou de noir, et que les tiges sont
toujours polycéphales. Dans notre matériel, les akénes périphériques sont
réguliérement surmontés d'une coronule + complete, comme l'avaient
remarqué BRIQUET et CAVILI.IER (op. cit.). Ces mémes auteurs ont deja
écrit á propos de ce taxon: «race méditerranéenne, au total remarqua-
blement peu variable».

3) En revanche, les caracteres cytologiques varient quelque peu d'une
population á l'autre. Occupons-nous tout d'abord de la méiose. Celle-ci
a été examinée dans des individus des populations 3 et 6.

La plante de Mourre de Chanier (popul. 3) montre a l'anaphase I, 27
chromosomes fissurés; les tétrades et le pollen sont réguliers. La méta-
phase I est difficile á interpréter, á cause d'un certain degré de «sticky-
ness» dans ce matériel. La présence d'un tétravalent est indéniab!e dans
quelques cellules-méres. En outre, on observe fréquemment un univalent
en dehors de la plaque métaphasique (ca 50 % des cellules-méres). S'agit-
il de la disjonction précoce et inégale d'un multivalent ou d'un chromo-
some A en surnombre (individu aneuploide), il est tres difficile de le
diré. Nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'un chromosome B, car cet
univalent ne se sígnale pas par une taille inférieure á celle des chromo-
somes associés en bivalents.

La plante de Dauphin (matériel 6) offre á la diacinése ou á la
métaphase I, tantót 27n, tantót 25,i + llV (Fig. 5), ou encoré 23n + 1IV.
Les tétravalents sont en anneau tordu. Bien que la disjonction paraisse
dans l'ensemble réguliére á la división I, la división II montre de nom-
breuses anomalies telles que fusión de deux groupes anaphasiques,
chromosomes en dehors de la plaque, etc. qui aboutissent á la forma-
tion de pentades et d'hexades et á un pollen irrégulier comprenant une
certaine proportion de microcytes.

La cause de ces troubles n'est pas claire (anomalies fusoriales?).
La mítose a été examinée sur des pointes de racines soit d'akénes en
germination, soit de plantes cultivées en pot. Les chromosomes ont été
raccourcis durant 3h par une solution d'a monobromonaphtaléne suivant
DOWRICK (1952). Sur le matériel 5 (La Robine, Liége) oü nous avons
observé une excellente plaque équatoriale, on compte 2 n = 54 (Fig. 6).
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Tous les chromosomes ont un centromére median á submédian (types
AI, m, ou sm, selon LEVAN et alii, 1964-65). Six d'entre eux se signaknt

par une taille plus petite. Chez ces derniers, le rapport r = — atteint

au maximum 1,71. lis sont done encoré du type sm. Dans cette méta-
phase, nous n'avons observé qu'un satellite sur le bras court d'un des
petits chromosomes, mais comme nous l'avons déjá dit plus haut,
l'observation des satellites est délicate lorsque les chromosomes sont
contractés artificiellement. Dans les matériels 4 et 1, nous avons observé
jusqu'á 5 satellites, toujours relies au bras le plus court d'un chromosome
qui n'appartient pas toujours á la catégorie des «petits». Dans quelques
métaphases dessinées, certains des petits chromosomes tendent vers le
type st (subterminal); cependant, le rapport r dépasse á peine la valeur 3.

Dans le matériel 2 (Plateau de Caussols), nous avons compté sur la
méme racine 2 n = 56 et 2 n — 57. Cette divergence pourrait étre due
á un artefact (expulsión d'un chromosome lors de l'écrasement), encoré
que PAPES-MIRKOVIC (1972b) ait observé des variations intra-individuelles
du nombre chromosomique sur des marguerites heptaploídes de
Yougoslavie. II est difficile de savoir quels sont les chromosomes en
surnombre car — chose curieuse — dans ces racines, il n'y a guére
que 2 á 3 chromosomes nettement plus petits que les autres.

Pour étudier les deux populations espagnoles 7 (Jasa) et 8 (Vallon
de las Huertas), nous avons d'abord fait germer des akénes en boite
de Petri, puis, ayant constaté que le nombre chromosomique variait
d'un individu á l'autre, nous avons semé les graines au jardín botanique
et cultivé chaqué individu (une dizaine pour chaqué provenance) dans
un pot separé. Voici les résultats de nos comptages:

Population 7 (Jasa)

Individu 1: 2ri = 55
> 2. 2n = 56

„ „ r.± racines de jeunes plantilles
4: 2n = 56

5: 2n = 55 plantes Pot 73/539-1
» 6, 2n = 58 cultivées • 73/539-3

7: 2n = 54 au jardín » 73 539-4
• 8: 2n = 54 botanique » 73/539-5

9: 2n = 55 » 73/539-8
10. 2n = 57 . 73 539 9
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Soixante-dix pour cent des individus de cette population ont un
nombre chromosomique supérieur á 54, mais l'amplitude de variation
n'est pas aussi grande que dans la population suivante.

II est de nouveau tres difficile de savoir quels sont les chromosomes
en surnombre. Sur les meilleures plaques á 2 n = 54, on discerne environ
(i chromosomes plus petits, de type sm á st; mais il n'y en a pas
davantage sur les métaphases hyperhexaploides, de sorte qu'on ne
peut pas affirmer que les plantes á 2 n = 54 possédent des chromo-
somes B.

Population 8 (Vallon de las Huertas)

Individu 1: 2n = 59
» 2: 2n = 57
» 3: 2n = 57 . , . , . ,

racines de jeunes plantules
* 4: 2n = 56 F

5. 2n = 61
6: 2n = 61

7: 2n = 58* Pot 73/538-1
8: 2n = 58 (55) » 73/538-2

» 9: 2n = 61 • 73'538-3
» 10: 2n =-. 63 . 73/538-5 r a c i n e s d e p l a n t e s c u l t i v é e s e u

» 11: 2n = 59-60 (53, • 73/538-6 jardín boLniqne
» 12: 2n = (53) - 73/538-8
. 13: 2n = 56 » 73/538 7

La cause de cette aneuploidie n'est pas facile a déceler. A nott-r
que la population entiére du vallon de las Huertas n'est probablement
pas aneuploide. En effet, nous avons prélevé les graines de quelqucs
individus seulement, et c'est la descendance de ces individus que nous
avons étudiée. La premiére idee qui vient, c'est qu'il s'agit de chromo-
somes B. Cependant, si dans l'individu 8 (2 n = 58), il y a 10 chromo-
somes petits sm a st (6 faisant partie du caryogramme normal et 4 en
surnombre), cette relation n'est pas constante du tout. Par ex., dans
la plante No 9 (2 n = 61), il n'y a pas plus de 7 chromosomes petits, sm

(*) Les chiffres entre parenthéses indiquent que le comptage a été effectué
en 1975, soit á la suite d'un échec de la fixation, soit pour proceder á une vérification.
On voit que sur 13 individus fixés, aucun ne présente le nombre normal 1 n = 54.
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a st, ce qui semble montrer qu'ici, les chromosomes en surnombre
6ont d'iin autre type.

En conclusión, nous pensons que dans les populations de L. pallens
que nous avons examinées, rien ne prouve qu'il y ait des chromosomes B.
Nous pensons plutót qu'il y a polysomie, la répétition portant tantót
sur les chromosomes courts (sm á st), tantót sur d'autres éléments du
caryotype. Ouant á la polysomie elle-méme, celle-ci pourrait avoir pour
cause la disjonction inégale de multivalents. Malheureusement, nous
n'avons pu encoré examiner la méiose des plantes du Nord de l'Espagne,
populations 7 et 8. Un autre point mérite d'étre souligné: il semble
que les plantes aneuploides aient tendance á se débarrasser des chromo-
somes en surnombre. Preuve en est qu'un deuxiéme controle cytologique
effectué aprés un an sur quelques'unes des plantes en culture a revelé
que l'individu 8 du vallon de las Huertas qui avait 2 n — 58 en
janvier 1974, n'avait plus que 2 n = 55 en avril 1975. Certes, on pourrait
songer á une erreur de comptage, bien que nous ayons examiné plusieurs
plaques, mais dans l'individu 12 aussi, le nombre est passé de 59-60
en 1974 á 2 n = 53 en 1975.

On peut se demander si la plante No 10 (2 n = 63) qui se trouve
étre un heptaploide, ne serait pas née d'un croisement entre le subsp.
pallens (Jo x) et un taxon octoploide? Nous ne saurions l'affirmer, car
nous n'avons vu dans les environs immédiats d'Aragües del Puerto
aucune autre marguerite que les taxons mentionnés ci-dessus, á savoir un
hexaplo'ide et un diploide. Cela ne veut pas diré toutefois qu'il n'y a pas
d'octoploide dans cette región des Pyrénées (voir ci-dessous, p. 1232).
PAPES-MIRKOVIC (1972b) a observé des heptaploides en Yougoslavie,
lesquels sont issus d'une hybridation entre le L. montanum var. hete-
rophyllum (8 x) et L. chloroticum (6 x). Jusqu'á plus ampie informé,
nous pensons que les individus á 2 n = 63 sont issus, comme les aneu-
ploides, de plantes á 2 n — 54 ayant presenté des anomalies méiotiques.

b) Sippes a bracted bordees de brun ou de no'xr

L. vulgare Lam. subsp, glaucophyllum Briq, et Cav.
var. subglaucum Rouy
= L. sub glaucum De Larambergue
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Ce taxon assez répandu sur la bordure méridionale du Plateau Cen-
tral et subordonné par BRIQUET et CAVILLIER (op. cit.) á leur subsp, glau-
cophyllum, n'a jamáis été étudié au point de vue cytologique á notre
•connaissance. Nous avons examiné des échantillons des populations
suivantes:

N.° de culture Provenance Auteur de la récolte N 2N

69/1173 Causses, 570 m J. bot. de Versaiiles 27 54
73/567 Peyreleau (Aveyron) J. bot. de Liége — 54
72/743 » » » » » . 27 —
71/985 Millau (Aveyron) J. bot. de Versaiiles — 54

(Locus classicus)

Les chromosomes appartiennent aux types M, m, ou sm, et il est
•difficile d'établir un caryogramme, car les différences de taille sont
graduelles (Fig. 7). A la méiose, on observe parfois un tétravalent en
anneau. Ainsi done, le L. sub glaucum est un taxon hexaploíde qui, par
sa morphologie, rappelle á la fois le L. adustum (Koch) Gremli (au sens
•de VILLARD, 1970) et le L. pallens (Gay) DC. (tous deux hexaploides),
•entre lesquels il tient á peu prés le milieu. Par exemple, nos échantillons
•69/1173 ont des bractées pales, munies seulement d'une étroite bordure
bruñe. Quels sont les rapports de ce taxon avec le var. glaucophyllum
décaploide (voir ci-dessous, p. 1232). Nous ne sommes pas certain que
la glaucescence des feuilles soit un critére suffisant pour subordonner
la variété des Cévennes á l'espece des Alpes maritimes. BRIQUET et CA-

VIJ.LIER (op. cit.) reconnaissent que cette glaucescence est «faible, et
+ fugace avec l'áge» dans la plante des Causses. Nous serions enclin á

rapprocher le var. subglaucum du L. adustum (hexaploide) mais estimons
tiécessaire d'examiner encoré la plante in situ.

L. vulgare Lam. subsp, montanum (All.) Briq, et Cav.
var. adustum (Koch) Briq, et Cav.
(= L. adustum (Koch) Gremli (sensu VILT.ARD. 1Í)70)

Cytotype hexaploide
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Ce taxon a été étudié deja sur un matériel assez abondant des Alpes
et du Jura (FAVARGER, 1959; FAVARGER et VILLARD, 1965; VILLARD, 1970),
toutefois, dans sa carte de distribution basée sur des comptages chromo-
somiques, VILLARD (op. cit.) ne precise pas la limite de Taire au sud-
ouest. Or, d'aprés nos derniers comptages, il semble bien que le L. adus-
tmn (G x) ne penetre pas dans les Alpes du Sud (au sens d'OzENDA, 1966)
du moins du cóté franjáis (10). En effet, au sud du Lautaret, il semble
remplacé totalement par un taxon (ou cytotype) octoploíde (voir ci-
dessous). La carte 1 donne une idee de la distribution respective des
deux sippes dans les Alpes franc,aises (seules ont été reportées les pro-
venances dont le matériel a été étudié au point de vue cytologique).

Les comptages suivants ont été effectués récemment:

N 2 N

73-1213 Vallon de Bellecombe (Hte Maurienne) — 65
Pente rocailleuse sur quartzites.

(Legit C Favarger)

74-1294 LEcot (Hte Maurienne), prairie de fauché, au bord — 54
de l'Arc

(Legit C. Favarger)

69-1440 Col du Galibíer, pelouse alpine au versar t N. 2000 m. 27 —
(Legit C. Favarger)

La plante de Bellecombe est aneuploide et montre en outre un
chromosome cassé en 2 fragments sans centromére visible. II s'agit
probablement d'un artefact du a l'écrasement. Tous les chromosomes-
sont du type M, m ou sm.

Dans la plante du Galibier, une belle image d'anaphase I montre
n = 27; sur une autre, il y a deux groupes anaphasiques, l'un á n = 28,

(10) VILLARP (op. cit., p. 174) mentionne un hexaploide au Puy de Dome. Comme-
nous n'avons pas retrouvé l'échantillon témoin, cette indication devra étre confirmée.
l'autre á n = 26. De telles anomalies sont sans doute á l'origine des
individus aneuploides déjá sígnales par nous en 1963.
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D) TAXONS OCTOPLOÍDES

L. vulgare Lam. subsp, montanum (All.) Briq, et Cav.
var. adustum (Koch) Briq, et Cav.
Cytotype octoploide

Comme nous venons de le mentionner, le L. adustum hexaploíde est
remplacé dans les Alpes franqaises du Sud par un cytotype octoploide.
Aux comptages effectués par VILLARD (op. cit.): Ceillac en St-Crépin,
nous pouvons ajouter les suivants:

N 2 N

74-1256 Col de Bleine, Ga. Alpes maritimes 72
(Legit R. Beuret)

St Etienne de Tinée Ga. Alpes maritimes. 71-72
(Legit. Cl. Hunkeler)

74-1258 Col d'AUos Ga. Basses Alpes 73
(Legit E. Beuret)

Ceillac, vallée du Mélézet. Ga Htís Alpes. 72, 74, 75
(Legit C. Favarger)

Le matériel du col d'Allos est aneuploide; la plaque métaphasique
á 2 n ~ 73 montre en outre deux fragments qui viennent sans doute
de la cassure d'un chromosome par suite de l'écrasement. Quant au
matériel du val Mélézet, il consistait en akénes d'une population ceilla-
quine que nous avons fait germer au laboratoire. Sur 5 racines, 3
possédaient 2 n = 72, la quatriéme 2 n = 74, dont 1 A supplémentaire
et 1 B, sensiblement plus petit, et la cinquiéme 2 n = 75 dont 2 ou 3
éléments pouvant étre consideres comme des chromosomes B.

Au point de vue morphologique, nous devons convenir aprés un
examen attentif, qu'il nous est impossible pour le moment de distinguer
le cytotype hexaploíde des Alpes du Nord du cytotype octoploide des
Alpes du Sud. Les deux sippes sont tres variables et, si parfois la race



•6. Leucanthemum pallens subsp, pallens (La Robine). Métaphase de pointe de racine.
2»; = 54 (Les fleches indiquent les 0 chromosomes plus courts). 7. Leucanthemum
vulgare var. subglaucum (Peyreleau). Métaphase de polnte de racine. 2 n = 54. 8. Leu-
canthemum vulgare var.? subvar. discoideum (Peña de Oroel). Métaphase I. n = 87
<(sur une métapliase de profil, on peut voir que le chromosome surnuméraire est un

univalent).
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•octoploíde a des feuilles basilaires cuneiformes, dentées seulement au
sommet, on trouve des échantillons de la race á 6 x offrant á peu prés
le méme phénotype. Dans les deux races, comme d'ailleurs chez L. hete-
rophyllum, les akénes du rayón ont en general une coronule bien
développée. Les deux sippes oceupent les mémes stations: pentes
rocailleuses, clairiéres des pinédes, pelouses alpines, de préférence entre
1.000 m. et 2.200 m. D'autre part, ainsi que l'a fait remarquer VILLARD

(op. cit.), la forme octoploíde du L. adustum remplace complétement
dans les Alpes franc.aises du Sud le L. heterophyllum des Alpes insu-
briennes. A ce propos, FAVARGER et VILLARD (1965) avaient attribué á
•ce dernier taxon des plantes octoploides récoltées au col de la Cayolle,
tout en écrivant que ces plantes «présentaient une morphologie un peu

•différente». Nous pensons aujourd'hui qu'il s'agissait en réalité du
•cytotype á 2 n = 72 du L. adustum. II faut d'ailleurs reconnaitre que
-certains exemplaires hexaploídes de L. adustum (par ex.: Creux du
Van, legit C. Favarger) peuvent avoir un port assez semblable á celui

•du L. heterophyllum.

VILLARD (1970) et nous-méme avions cru reconnaitre dans l'octoploí-
-de des Alpes francaises du Sud le Chrysanthemum cuneifolium (Le
Grand) P. F. que FOURNIER (1961) distingue du Chrysanthemum atra-

tum L. (lequel correspond sans doute au h. adustum) en mentionnant
-pour le premier: montagnes du Midi. Mais en fait, le L. cuneifolium
Le Grand (in COSTE, 1901) représente á la fois le L. maximum des
Pyrénées et le L. adustum = L. montanum (races hexa et octoploides).
D'autre part, dans ses corrections (qui nous avaient échappé jusqu'ici),
COSTE (1906, p. 721) écrit: «Remplacer L. cuneifolium Le Grand...
par L. atratum DC». COSTE, malhetireusement, commet une erreur
regrettable, car le L. atratum DC. ou plus exactement le L. atratum
(Jacq.) DC est une toute autre espéce représentée aux Alpes fran<jaises
par les subsp, coronopifolium et cerat o phalloides. Or ni la figure dans
'COSTE (1901), ni la description, ni la clef dichotomique n'autorisent un
ranprochement quelconque avec le /.. atratum DC. COSTE, dans ses
-corrections, a sans doute songé au Chrysanthemum atratum L. dans
Tacception de GRENIER, c'est-á-dire au L. adustum. Pour plus de détails
a ce sujet, nous renvoyons á BRIQUET et CAVILLIER (1916-17, p. 96).

En resume, nous renonc,ons á donner un statut taxonomique aux
hexaploides et octoploides de L. adustum, puisqu'on ne peut les séparer
<clairement par la morphologie et estimons qu'il faut (au moins pour le
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moment) les considérer comme des «races chromosomiques» voisinesr

s'excluant de leur territoire respectif (pseudo-vicariants) (11).

L. vulgare Lam. subsp, glaucophyllum Briq, et Cav.
var. subglaucum Rouy subvar. discoideum Rouy

Nous rattachons provisoirement á ce taxon des plantes dépourvues
de ligules, récoltées par M. Ph. KÜPFER á la Peña de Oroel (Hs. Hues-
ca) et cultivées á Neuchátel sous le No 71-245. ROUY (1903, p. 273, note
infrapaginale) rappelle que des plantes discoides ont été récoltées en
Espagne et attribuées á tort au Plagius virgatus (= L. discoideum)-
mais qu'il convient d'y voir une forme du L. subglaucum. De leur cóté,
WILLKOMM et LANGE (1870) les ont subordonnées au L. pallens. Les
individus de la Peña de Oroel ont assez le port d'un L. pallens mais
les bractées ont une bordure brun-clair étroite, bien nette. L'étude
cytologique nous a revelé qu'ils étaient octoploides ou á peu prés
(n = 36 + li á la métaphase I) (Fig. 8). Ce nombre chromosomique ne
cadre ni avec L. pallens, ni avec L. subglaucum (tous deux hexaploides).
Avant de pouvoir classer convenablement cette race curieuse, ü
conviendra d'étudier davantage de marguerites des Pyrénées et de
l'Espagne. Peut-étre découvrirons-nous une race octoploide, pourvue:
de ligules, et différente á la fois du L. pallens et du L. subglaucum ?

E) TAXONS DÉCAPLOÍDES

L. vulgare Lam. subsp, glaucophyllum Briq, et Cav.
var. glaucophyllum

Nous n'avons fait aucun comptage nouveau sur ce taxon de Ligurie
et des Alpes maritimes qui s'est revelé décaploide (cf. FAVARGER et
VILLARD, 1965). A cette époque, nous n'étions pas sürs qu'il s'agissait
vraiment du var. glaucophyllum et nous nous demandions si on ne
devait pas plutót l'attribuer au var. subglaucum dont on ne connaissait

(11) RITTER (15>74K) a miblié le nombre n — ?>f> sur un I., lielcrophyllum (Willd y
DC. du Gd Veymont. L'exsiccatum témoin que M. RITTER a bien voulu nous corn-
muniquer montre qu'il ne s'agit pas de /.. heterophylhim. mais bien du cytotype octe
ploide <lu /.. adnatum (Kocli) Gremli.
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pas alors le nombre chromosomique. Nous avons pu comparer nos
plantes ligures avec celles de l'Herbier Burnat (Alpes maritimes) a
Genéve, et les avons trouvées identiques par ex. á celles du var. glauco-
phyllum récoltées entre Albenga et Garlenda, au Mt Pisciavino, etc. Le
matériel de l'Herbier Burnat n'est pas tout á fait homogéne; les
plantes récoltées vers 900-1.000 m. ressemblent davantage á nos échan-
tillons de l'Authion (1.880 m.) dont le phénotype est un peu celui de
•robustes L. adustum. Une différence toutefois: le var. glaucophyllum
•est glabre (méme en montagne) alors que les plantes de l'Authion sont
pubescentes.

L'étude de ce taxon mérite d'étre poursuivie. Une chose nous parait
•certaine, c'est qu'il n'est pas tres proche du L. sub glaucum des Cévennes.

D I S C U S S I O N

Ayant déjá discute en détail nos observations, nous nous bornerons
id aux points qui nous paraissent les plus importants:

1) Au point de vue cytologique, la présence de phénoménes de
translocations reciproques dans trois populations différentes de diplol-
des (12) est intéressante á rappeler. Nous ne savons pas s'il y a des
différences morphologiques entre les individus du type standard et ceux
qui présentent une translocation, mais quoi qu'il en soit, ce phénoméne
témoigne de la facilité avec laquelle les chromosomes de Leucanthemum
se brisent et cela doit étre un facteur de variabilité non négligeable.

D'autre part, nous sommes frappé par la fréquence d'apparition
•d'aneuploides dans la descendance des taxons hexa et octoploídes. C'est
une constatation que PAPES-MIRKOVIC (1072b) a faite également sur les
populations yougoslaves. II est vrai qu'il s'agissait la de plantes hep-
taploides.

Dans la présente étude, nous n'avons observé que rarement des
chromosomes B (race octoploide de L. adustum, population de Ceillac),
et il semble bien que les chromosomes surnuméraires soient plutót des
chromosomes A. Reste le cas troublant du L. pallens surtout dans ses
populations espagnoles oü les chromosomes B, s'il y en avait, seraient

(12) La troisiéme population oil ce phénoméne a été observé est celle de Mam-
podre, étudiée par Küpfer (1974).
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bien difficiles á distinguer des quelques 6 á 8 chromosomes «petits»
(sm á st) d'un génome normal á 2 n = 54.

L'aneuploidie due sans doute á la disjonction asymétrique de multi-
valents et l'hybridation entre taxons ou «races chromosomiques» comme
l'a montré PAPES-MIRKOVIC (1972b) sont d'autres facteurs qui doivent
augmenter la variabilité de l'espéce collective.

Ce qui importe le plus dans une étude comme celle-ci, ce sont les-
conclusions taxonomiques. Avant de les aborder, nous voudrions rendre
hommage á la sagacité de BRIQUET et CAVILLIEK. Ces auteurs ont eu
un flair qui nous remplit d'admiration. Lorsqu'ils ont distingué claire-
ment les var. lobatum et autumnale (diploídes) des var. pratense ou
delarbrei (± x), ou bien le var. parviceps (2 x) du var. pallens (6 x}-
ou encoré le var. glaucophyllum (10 x) du var. subglaucwm (6 x),.
l'étude cytologique leur a donné entiérement raison.

Comme nous l'avons dit dans l'introduction, le moment n'est pas
encoré venu de refaire la taxonomie intraspécifique du L. vulgare agg.
Nous nous contenterons de présenter quelques propositions ou sugges-
tions. Certes, nous courons le risque de voir d'autres auteurs, plus'
avises que nous, publier — en se basant sur nos resultáis partiels — des
combinaisons nouvelles, comme cela nous est arrivé plus d'une fois.
«Sic vos non vobis, mellificatis apes!». Mais cela n'a pas grande impor-
tance. II y a différentes manieres de servir la science et on aura toujours
besoin de gens qui «portent la páte au four». DARLINGTON (1957) n'a-t-ü'
pas écrit que les regles de la nomenclature sont faites de telle maniere
que ce n'est pas l'auteur qui connaít le mieux une plante qui luí attache
son nom, mais tres souvent celui qui l'a le moins bien connue!

Les resultáis presentes ici nous aménent á penser que dans l'espéce
collective Leucanthemum vulgare, au sens de BRIQUET et CAVILLIER, il
y a deux grands groupes de taxons; le premier, méditerranéen ou
subméditerranéen, comprend les varietés á bractées pales ou concolores;
le second, qui a son centre de gravité en Europe céntrale et en Asie,
bien qu'il ne soit pas absent du bassin méditerranéen, réunit les formes
á bractées discolores, bordees de brun ou de noir. Bien que le critére
morphologique paraisse léger, il est lié á la distribution géographique
et á l'évolution cytologique. En effet, cbactin des deux groupes forme
une serie polyploíde allant des diploídes aux hexa (et pour le second
jusqu'aux dodécaploides) ainsi qu'il ressort du tableau suivant oú les
différents taxons sont presentes comme des varietés:
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Taxons a bractées pales Taxons á bractées discolores

Diploídes var. legraeanum var. lobatum
» parviceps > autumnale

> cantabricum

Tétraploídes var. leucolepis var. pratense
» (= pallidum) » pinnatifidum

(= L. delarbrei}

Hexaploídes var. pallens var. adustum
(pro parte)

» subglaucum

Octoploxdes — var. adustum
(pro parte)

» heterophyllum

Déoaploldes — v a r . glaucophyllum

Dodéc»ploldes _ var. maximum

On a done l'impression d'une évolution paralléle. Si l'on n'accepte
pas cette maniere de voir, on est contraint de supposer qu'á chaqué
niveau de polyploídie, une sippe á bractées discolores a différencié,.
dans la región méditerranéenne, une sippe á bractées concolores (ou.
l'inverse), ce qui nous parait moins probable.

Nous proposons done le traitement suivant pour le groupe á bractées-
pales:

Leucanthemum pallens (Gay) DC. emend. Favarger

(= L. vulgare Lam. subsp, pallens (Gay) Briq, et Cav.
+ L. leucolepis (Briq, et Cav.) emend. Horvatic

I. subsp, parviceps (Briq, et Cav.) Favarger
(diploide: 2 w = 38)

Basionyme: L. vulgare Lam. subsp, pallens (Gay) Briq, et Cav^
var. parviceps Briq, et Cav. Flore Alpes maritimes,
VI, 1916-17. p. 101.
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II. subsp, leucolepis (Briq, et Cav. emend. Horvatic) Favarger
(tetraploide: 2 n = 36)
Basionyme: L. vulgare Lam. subsp, leucolepis Briq, et Cav.

Ibid. p. 93
= L. leucolepis (Briq, et Cav.) emend. Horvatic. Acta bot.

Croatica, 22, 1963, p. 214.

III. subsp pallens (hexaploide: 2 n = 54).

Comme le Leucanthemum pallens est le taxon á bractées pales le
plus anciennement décrit au rang d'espéce, l'épithéte pallens a priorité
sur celle de leucolepis utilisée au rang d'espece par HORVATIC (1963),
(art. 60, Code nom. bot. 1966).

Un point reste provisoirement en suspens, c'est le statut du var.
legraeanum que BRIQUET et CAVILLIER ont inclus dans le subsp, leucolepis,
mais qu'HoRVATic (1963) a place dans son subsp, praecox réunissant les
taxons diploldes á bractées généralement discolores. L'auteur yougos-
lave insiste sur le fait que seule la couleur des bractées involúcrales
permet de distinguer le var. legraeanum du var. autumnale, et VILLARD

(op. cit., p. 119) fait la méme remarque. On pourrait ajouter cependant
la petitesse relative des capitules. C'est pourquoi nous serions tenté de
placer le var. legraeanmn dans le subsp, particeps á cóté d'un var. par-
viceps. Mais nous pensons qu'il convient d'étudier encoré dans la nature
davantage d'échantillons de cette variété. D'autre part, la nomenclature
des taxons subordonnés au subsp, leucolepis nous paraít á modifier. BRI-
QUET et CAVILLIER ont fondé leur subsp, leucolepis sur les deux varietés
legraeanum et pallidum. HORVATIC ayant détaché la premiére pour
l'inclure dans L. praecox, c'est le var. pallidum Fiori et Paol. qui, á
notre avis, devrait devenir le var. leucolepis. Enfin, nous ne connaissons
pas encoré le nombre chromosomique du var. asperulum Terraciano que
HoRVATié inclut dans son L. leucolepis á titre de subsp.

Le traitement que nous proposons ne manquera pas de soulever des
objections. Tout d'abord, on nous dirá qu'il existe des intermédiaíres en-
tre les taxons á bractées pales et ceux á bractées discolores de méme va-
lence chromosomique (13), par ex. entre le subsp, leucolepis du L. pallens

(J3) I.a popuiation d'Aragües du \ar. legraeannm (cf. p. 1215) n'est pas homogéne
sous ce rapport et comprend quelques individus á bractées bordees de brun ± fon*é.
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Fig\ 9 ou Carte 1. — Distribution respective des «eytotypes» hexaploíde et octoploide du
L. adustum (Koch) Gremli dan.s les Alpes occidentales (sur la base des comptages

chromosomiques).
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et le subsp, vulgare du L. vulgare. 11 semble en exister aussi entre le
subsp, pallens du L. pallens et le L. subglaucum De Laramb. Nous pen-
sons que cela peut venir de phénoménes d'introgression dans les régions
de transition oú les climats méditerranéen et médio-européen s'affrontent,.
et ne signifie pas que notre systéme est plus artificiel qu'un autre. Nous
avons vu qu'il était parfois tres difficile de distinguer par la morphologie
le var. lobatum (diploide) et le var. pratense du L. vulgare (tetraploide),
ce qui ne doit pas empécher de distinguer avec HORVATIC le L. praecox
(2 x) du L. vulgare (4 x).

Ensuite, on peut nous reprocher d'avoir divisé L. pallens en sous-
especes, alors que la tendance moderne est de reconnaitre dans le groupe
de taxons á bractées discolores autant d'especes qu'il y a de valences
chromosomiques (HORVATIC, 11)03; VILLARD, 1970; DE SOO, 1974). Ce
manque de symétrie tient au fait que le groupe du L. pallens est beaucoup-
moins complexe et moins riche en varietés que le groupe du L. vul-
gare Lam.

Dans ce dernier groupe, nous n'avons pas, pour le moment, de
changements taxonomiques á proposer. Contentons-nous des remarques
suivantes:

3) Le var. eliasii Sen. et Pau nous parait identique au var. autum-
nale St Amans et devrait tomber en synonymie. II conviendra toutefois
de voir si le taxon espagnol est diploide. Ouant au var. cantabricum, it
nous semble devoir étre conservé á cóté du var. autumnale, pour des
raisons surtout écologiques.

2) Le var. pinnatifidum Lee. et Lam. = L. delarbrei Timb. Lagr.
bien qu'assez proche par sa morphologie du var. autumnale, nous parait
constituer un taxon distinct tetraploide a placer sur le méme rang que
/>. vulgare subsp, vulgare. II doit s'appeler L. vulgare Lam. subsp.
delarbrei (Timb. Lagr.) Braun-Blanquet (sub. Chrysanthemo).

3) La race des Cévennes: var. subglaucum Rouy (hexaploide) nous
parait remplacer, sur la bordure méridionale du Plateau Central, le L.
a du sium des Alpes, ou le h. pallens ssp. Pallens du Midi. Nous serions
enclin a le subordonner á titre de subsp, au L. adustum, mais il convient
encoré d'examiner de prés ses rapports avec le subsp, glaucophyllum de
Ligurie.

Enfin, au point de vue de la phytogéographie, on admet souvent
que le groupe entier du I,, vulgare est d'origine asiatique (angarienne)
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(cí. CHASSAGNE, 1957, p. 430). Cela n'est certaineraent pas exact pour
toutes les sippes. Le groupe que nous détachons sous le pavillon du L.
pallens nous parait d'origine méditerranéenne, comme le prouve l'exis-
tence en quelques points ¿soles des Alpes maritimes, du Var et du Ver-
cors (RITTERI) du subsp, parviceps diploide. Méme dans le groupe de
taxons á bractées discoiores, il est permis de penser que l'origine du
var. autumnale est méditerranéenne, car le var. eliasii (tres proche, sinon
identique) est une plante d'escarpements rocheux de l'Espagne. Avant
de devenir une plante ruderale ou messicole croissant dans une grande
partie de l'Europe, le groupe auquel appartient cette variété avait sa
place, semble-t-il, dans des associations naturelles (comme c'est d'ailleurs
le cas encoré pour le var. cantabricum). Enfin, rappelons l'existence
d'espéces voisines du L. vulgare, endémiques de la región méditerranéen-
ne occidentale: L. discoideum et L. graminifolium.

D'autre part, il y a des taxons diploídes dans les Alpes (var. alpico-
la), aux Balkans (L. rotundifolium) et aux Carpathes orientales
(L. subalpinum) (cf. DE SOO, 1972; ZELENY, 1970). Tous ces taxons
diploídes devaient se trouver en place á la fin du Tertiaire.

Oú et comment a pris naissance le L. vulgare subsp, vulgare tetraploi-
de dont Taire actuelle est eurosibérienne ? II est tres difficile de le diré.
Peut-étre s'est-il formé par allopolyploidie génique (au sens de
STRAUB, 1953) lors d'une premiére glaciation, pour se répandre largement
en Eurasie pendant le premier interglaciaire. Au cours des périodes
glaciaires suivantes, le tetraploide refoulé au Sud s'est croisé á nouveau
avec des races diploídes, en formant les races hexa, octo, déca, et dodé-
caploides (L. adustum, heterophyllum, etc.) qui ont eu le temps de se
diversifier quelque peu d'une región á l'autre. Quant á l'évolution du
groupe de taxons á bractées pales, á partir des diploídes (legraeanum
et parviceps) vers les tétraploides (lencolepis) et l'hexaploídes (pallens),
elle s'est passée en Méditerranée, sans qu'il soit possible de diré si les
phénoménes glaciaires y sont — ou non — pour quelque chose.
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R E S U M E N

Se publican por primera vez los números cromosómicos siguien-
tes (14): L. vulgare var. legraeanum: 2 n = 18; L. vulgare var. can-
tabricum: 2 w = 18; L. vulgare var. pinnatifidum ( = L. delarbrei):
n = 18; L. vulgare var. sub glaucum: '2 n = 54; L. vulgare var.?
subvar. discoidemn: n = 36 (+ lj).

Se han confirmado otros números cromosómicos mediante el estu-
dio de varias poblaciones. Se ha estudiado en detalle la descendencia
de dos poblaciones españolas de L. pallens subsp, pallens, descubrién-
dose fenómenos de aneuploidía. El autor comenta estos resultados des-
de el triple punto de vista de la citología, taxonomía y fitogeografía.
Se propone separar de L. vulgare Lam. los táxones mediterráneos de
brácteas pálidas y concoloras, y reunirlos en una sola especie: L. pa-
llens (Gay) DC. emend. Favarger, que comprende tres valencias cromo-
sómicas (2.x, íx, (5.r), y se piensa que este grupo y el de táxones de
brácteas discoloras (= L. praecox, vulgare, adustum, etc.) forman dos
series distintas que presentan una evolución paralela.

R E S U M E

Les nombres chromosomiques suivants sont publiés ici pour la pre-
miére fois (14):

L. vulgare var. legraeanum • 2 n = 18.
L. vulgare var. cantabricum • 2 n = 18.
L. vulgare var. pinnatifidum (= L. delarbrei): n = 18.
L. vulgare var. subglaucttm: 2n = 54.
L. vulgare var.? subvar. discoidemn: n =36 (+ 1,).

D'autres nombres chromosomiques sont confirmes par l'étude de
p1us''eurs populations. Chez L. pallens subsp, pallens, la descendance de

(14) Une publication sommaire a été faite par FAVARGER in LOVE (1975).
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deux populations espagnoles a été étudiée en détail et des phénoménes
d'aneuploídie ont été découverts. L'auteur commente ces resultáis au
triple point de vue de la cytologie, de la taxonomie et de la phytogéo-
graphie. II propose de séparer du L. vulgare Lam. les taxons médi-
terranéens á bractées pales et concolores et de les reunir en une espéce :
L. pallens (Gay) DC. emend. Favarger qui comprend !? valences chro-
mosomiques (2 x, 4 x, 6 x) et il pense que ce groupe et le groupe de
taxons á bractées discolores (= L. praecox, vu'gare, adustum, etc.)
forment deux series distinctes ayant presenté une évolution paralléle.

A D n E N D u M

C'est seulement au moment de la correction des épreuves que nous
avons pris connaissance des travaux de MARCHI (1968, Giorn. bot. ital.
102 (6), 5G9-570: 1967-69, Ann. di Bot. 29, 259-295) et de MARCHI &
ILLUMINATI (á l'impression). Nous ne pouvons malheureusement les dis-
cuter ici.
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